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Un moyen pratique de 
faire diminuer demain 
:; le prix du pain :: 

Far suite de circonstance* particulières 
M nos Régions Libérées, victimes aujour
d'hui do Ja vie chère, comme elles te fu
rent de l'invasion, un sensible fléchisse
ment du prix du blé, et partant des farines, 
;q manifeste sur tous les marchés de 
France, sauf pour le Nord, où les cours 
•ont au contraire à la hausse. 

Mercredi, au marché de Paris, la clô
ture montrait une réduction de deux francs 
nu quintal sur la veille. Les blés de U 
Beauce, de la Touraine, du Poitou, de 
Bretagne, se vendaient 75 francs, au dé
part 

l a même jour, à la Bourse de Lille, 'es 
cours oscillaient entre 81 et 82 francs, 
pour les produits de même qualité I 

On explique, ou plutôt on excuse res 
différences en disant que le meunerie In
cite absorbe les disponibilités. 

Par on délicieux euphémisme, les cour
tiers nous montrent les farines en sym
pathie avec les blés. Il n'y a plus chez 
Dous de vendeurs à 100 francs le sac; ils 
•lisent 102. 103, et même 104 francs, sui
vant marques. 

Or, en clôture d'hier, sur les divers mar
chés de Pran-e, les cours des farines dé-
taotent un recul de 75 centimes sur les 
réalisations. Le courant du mois se traite 
à 94 francs et même moins. 

Le Nord sera-t-il toujours victime et sa
crifié ? 

Nous sommes à l'orée d'une période par-
iticuliè rement difficile. La soudure des deux 
récoltes ne se fera pas avant te mois d'août 
et, dans l'intervalle, un large espace s'ou
vre aux convoitises des spéculateurs. 

L'ascension continue des cours des blés 
et des farines, dans le Nord de la France, 
fait entrevoir la hausse certaine et pro
chaine du prix du pain, si des mesures 
efficaces n'interviennent pas à oref dé 
lai. 

Un homme très au courant des transac
tions d«s crains et farines, dont il fait sa 
spécialité depuis de nombreuses années, 
no ts assurait hier que si le gouvemanient 
mettait sur le marché, sinon en totalité, du 
moins en grande partie, la réserve de neuf 
millions de quintaux de blé, excédent du 
ravitaillement et qu'il détient dans nos 
ports, on verrait du jour au lendemain, 
par terut* In France, un fléchissement de 
d!r francs au quintaL 

Les stoclccurs et les producteurs qui te 
tiennent sur une réserve calculée, dans 
l'espoir ti'uiio hausse progressive jusqu'à la 
soudure et. même au-delà, en prévision 
3'une rtroltc déficitaire, sortiraient aus
sitôt de leur carspace de cupidité, comme 
des escaryots de leur coquille, sous les 
«v^r^es orintanières. 

Ces b!és< du ravitaillement, blancs et 
tertrlres. en provenance de l'Australie, de 
l'Argentine, du Manitoba, ne sont pas sus
ceptibles de conservation. De grande» 
quantités sont déjà avariées dans les han-
pirs ou sur les quais du Havre, de Nao-
trs, nouen, Marseille. Si l'on n'y prend 
sr*H<», les intempéries, les rats, les souris, 
les charançons, sans parler des rongeurs 
à deux pattes, auront tôt fait de rendre à 
l'état de souvenir coûteux ces trésors d'ali
mentation publique 

L'époque actuelle et les difficultés indé
niables de la soudure sollicitent sur cette 
question capitale l'attention du Gouverne
ment 

Elle ne saurait lui échapper et nous vou
lons espérer qu'il ne manquera pas de la 
résoudre sans retard, pour faire baisser le 
prix du pain. 

L'augmentation de la taxe de ce produit 
alimentaire de première nécessité pour les 
ïamllles ouvrières contraste étrangement 
avec les réductions de salaires imposées 
»ux travailleurs. 

Le souci de protéger l'Agriculture, pour 
favoriser son développement, ne saurait se 
concilier avec des conditions d'existence 
Impossibles pour la masse laborieuse et 
profitable uniquement aux spéculateurs. 

E. POLVENT. 

Un tragique incendie 
danç un hôpital romain 

Déjà dix-neuf cadavres ont été 
retirés des décombres 

Rome, 18 niai. — Un incendie a éclaté 
«ans !a lavanderte de l'hôpital du Saint-
Esprit. Le feu s'est propagé à une salle 
d'incurables, dont quelques-uns ont été 
tué3 et plusieurs autres blessés. 

\ 1 licui 30, les pompiers avaient maî
trisé l'incendie. . . 

Le bâtiment où étaient ho«pitùlisés les 
Incurables, s'est écroulé. A 4 heures, 19 
ëaJSavrei avaient déjà été dégagés des dé
combres. I.es recherches continuent acti
vement. 
— » —e» « i 

UN RECORD DE LENTEUR 
QUATRE KILOMETRES EN HUIT MOIS 

L'administration des P.T.T. vient de 
battre, incontestablement, tous les records 
de lenteur. 

lue lettre mise à la poste à Liévin, le 
19 septembre 1921, vient do parvenir à son 
destinataire, à Lens, le 16 mai 1922. L'en
veloppe, qui a été conservés comme pièce 
à conviction pour l'homologation de ce re
cord par le T.C.F., porte bien les timbres 
postaux de ces dates extrêmes. 

Comme H y s quatre Kilomètres eitre 
le* hureaux de pos*0 d" '-**vto e* <*• l*ua. 
cette lettre, qui a mis huit mois nour fran
chir cette distance, a donc marché à la 
vitesse moyenne de quatre vingt centimè
tres à l'heure. 

Tl faut évidemment que la pos:e ait af
fecté su transport de cette mls**ve un es-
eargot arthritique pour arriver à un ré-
• allât aussi remarauable. 

Un bonheur ne vient 

Comment un Roubaisien éprouva 
la vérité de ce dicton 

Nous avons annoncé, en janvier, l'ex
traordinaire fortune d'un Roubaisien, M. 
Foulon-Capart Ayant hérité d'une ving
taine de mille francs, il apprit, le jour-
même qu'il se rendait chez le notaire, 
qu'il était l'heureux gagnant d'une somme 
de 200.000 francs. 

La fortune continua à sourire à M. Fou
lon, A peine était-il entré en possession de 
son lot. ((u'un sien oncle mourut, lui 
laissant un héritage rondelet, constitué en 
partie, par une villa sise à Hcllemmes. 

Or, voici que cette villa se trouve sur 
un terrain que va exproprier la Compa
gnie du chemin de fer du Nord. Nul doute 
que cette expropriation no procure encore 
au propriétaire un joli bénéfice. 

Enfin, par un dernier caprice du sort, 
une des obligations de M. Foulon vient de 
sortir au tirage et lui a été remboursée à 
10.000 francs. 

C'est là. on le voit, une rare illustration 
du dicton: « Un bonheur ne vient jamais 
seul ». 

AUJOURD'HUI 
Dernière Séance 
de la Conférence 
= de Gênes = 
L'er£aoisatien de la Conférence 
de La Haye a été décidée hier 
Gènes, 18 mai. — La commission nu

méro 1, dite politique, s'est réunie ce ma
tin, à 11 heures 20, sous la présidence de 
M. Facta, 

Toutes les puissances invitées à Gênes et 
qui font partie de cette commission, étaient 
représentées à cette séance, à l'exception 
de la France, de la Belgique et de l'Alle
magne. 

Le texte définitif dos résolutions sou
mises à la délégation russe y fut lu. 

M. Tchitchérine déclara que selon lui, le 
pacte de non-agression lie tous tes Etats 
envers la Russie, comme il impose à ces 
mêmes Etats de ne pas s'attaquer entre 
eux. Le pacte ne s'applique pas seulement 
aux Etats limitrophes de la Russie, mais 
aussi à tous ceux qui ont un traite avec 
1* Russie. 

M. Lloyd George émit alors une propo
sition d'ordre pratique, qui fut adoptée : 

« Le président de la conférence de Gênes 
sera chargé de se mettre en rapport ave: 
le gouvernement hollandais pour tout ce 
qui concerne l'organisation de la confé
rence ». 

M. Lloyd George termina en disant que 
la. conférence de La Haye aura sa place 
dans l'histoire des destinées de l'Europe 
aux eûtes et au même titre que la confé
rence de Gêne*. 

La dernière séance publique de la confé
rence aura lieu demain, vendredi matin, 
à 9 heures. 

M. Lloyd George quittera Gênes à 
3 heures 30, par train spécial. 

L'a délégation française quittera Gênes 
sameiTI matin, à 10 heures 55. 

La Séarjce de Clôture 
Gènes, 18 mal. — Au cours de la séance 

publique plénlère qui clôturera demain 'a 
conférence de Gênes, M Lloyd George pro
noncera un discours dans lequel il dénon
cera la responsabilité des Soviets dans 
l'insuccès de la conférence. 

M. Barthou parlera, ainsi que M. Facta, 
président de la conférence, et M. Tchit
chérine. 

M. Col rat présentera à la conférence les 
résolutions de la commission économique, 
qu'il présidait 

Les interpellations 
à la Cban?brc Française 
Paris, 18 mai. — Les couloirs de !a 

Chambre retrouvent, peu à peu, leur ani
mation. Les conversations roulent entre 
députés et journalistes, sur les événements 
des vacances et leur répercussion parle
mentaire possible. 

La conférence de Gènes et la prochaine 
réunion de La Haye dominent toutes les 
autres préoccupations. 

Huit interpellateure ont déjà annoncé 
leur intention de provoquer les déclara
tions du gouvernement à en sujet : Ce sont 
MM. Tardieu, Messier, Jean Molinl, Marc 
Sungnier, Engerand. Albert Favre, Mao-
rire Barres et Cachin. 

Il n'est pas encore possible de savoir M 
le débat s'enpnpera le premier jour de la 
rentrée, mardi prochain, ou seulement le 
vendredi suivant, 26 mai. 

L'issue n'en est' pas douteuse. La près-
fftio unanimité des députés reconnniss.int 
que la thèse française brillamment sou
tenue a reçu la consécration des faits, la 
discussion n'en sera, pas pour cela dénuée 
d'intérêt 

MM. Poinraré et Bnrlhou seront appelas 
a donner les précisions tant sur la Poli
tique qui n et.? suivie, .pie sur celle qui 
sera observée dans l'avenir. , 

> m*m i » 

Les parisiens ne manqueront 
pas de pain 

SI LES PATRONS FONT GREVE 
LES OUVRIERS TRAVAILLERONT 

Paris, 18 mal. — Les ouvriers boulan
gers convoqués à la Bourse du Travail 
par le Syndicat des Boulangers de la ré
gion parisienne, qui adhèrent à la C.G.T., 
ont décidé de répondre à la menace de 
grève des patrons boulangers en assurant 
la fabrication du pain pour 1» population 
laborieuse. 

Toutefois, ils exigent que le travail soit 
effectué avec le respect des lois sociales 
(travail de jour, journée de huit heures) et 
sous le contrôle du Syndicat. 

LES (IWLflWES DE L'ESPrrJT 
oooooooooooooooeooocftooooo 

Vingt ans avec tes Fous ! 
oocoooooooooooooooooooooo 

Le professeur Ravi art nous parle de quel- i 

A q u e s c a s cur ieux d'aliénation menta le :: 
M i i ^ - — _ 

M. LE PROFESSEUR RAVIART. 
Directeur de la Clinique départementale 

d Esquermes-Lille 

Psychiatre averli et dislingué, M .le Pro
fesseur G. ftaviurt, directeur, médecin en 
chef de la clinique départementale u'fis-
quermes-LUle a consacré à la médecine 
mentale la majeure partie de sa vie. 

Au point de vue universitaire, il a créé 
l'enseignement de la médecine mentale à 
la Faculté de Lille. Au point de vue scien
tifique, il s'est placé 
grâce a ses publica
tions et a ses tra-
vaux,paiini les maî
tres de la psychia
trie française. 

Depuis plus de 20 
ans, M. fe D' Ba-
viart, étudie les nia-
ludics de 1 Esprit, 
c'est dire a quel 
point, il les connaît. 

Lue carrière aussi 
bien remplie que la 
sienne ue devait pas 
manquer d'être fer
tile en observations 
intéressantes. C'est 
pourquoi, à pro -
pos des récents cri
mes du fuus, nous 
lui avons demandé 
de vouloir bien nous 
parler de quelques 
cas d nhénutiuD men
tale, qui'l lui a été 
donné d observer. 

La (olie, nous dit, 
M. ic D" Raviart, 
constitue un domai» 
ne immense qui ne 
sera jamais totale-
meut exploré, j'ai 
\u durant ma lon
gue carrière des di
zaines de milliers 
de malados, atteints 
à tous les degrés. Il m'arrive encore fré
quemment malgré tout d'observer des ca» 
nouveaux. 

Le cerveau humain, foyer de la pensée, 
est un organe infiniment complexe. 

Il a est qu'une partie inséparable de la 
confédération qu'est le cœur de l'hommeI < 
Uu dérèglement survient-il' ponT-'iBrW™!1 

tiade de raisons, que la médecine étudie, 
le sang varie-t-ii dans sa composition chi
mique, introduit-il dans l'organe, des mi-
orobos ou des poisons, lo cerveau étant lui 
même plus ou moins mal conformé, le 
voilà fonctionnant hora du sillon, il dé
lire, ou comme on dit communément : il 
déraille. La folie se manifeste, sous mille 
formes, sous mille aspects... 

Je ne vous partira pas do la folie en géné
ral le sujet serait trop vaste. Je me borne
rai ù vous entretenir d'une forme de la 
folie, ht Jolie lucide nommée ainsi, à cause 
de 1'ûpparenlc raison de ceux qui en sont 
atteints. 

Les « Revendicateurs » 
Parmi les malades atteints de folie lucide 

on compte les revendicateurs: 
Le délire de « Bevendication » survient 

chez des sujets s'imaginant avoir ou ayant 
réellement subi un dommage qu'ils ampli
fient démesurément et ils se caractérisent 
par l'idée fixe qu'on les a frustrés. 

Ne vivant plus que pour leur idée, les 
malades entament alors contre les person
nes, et contre certaines institutions, le cas 
échéant, une lutte qu'ils poursuivent inlas
sablement durant des années et au cours 
de laquelle ils se livrent souvent à des vio
lences. J'ai eu pendant longtemps à ArmeD-
tières, le prototype du genre. 

Il délirait depuis plus de 10 ans, lorsqu'il 
nous arriva en observation médieo légale, 
inculpé de bris de clôture, port d'armes pro
hibé, et menaces de mort par écrit. 

Haris un partage de famille se croyant 
frustré ù tort, il écrit plus de 500 lettres, 
a des notaires, des avoués, avocate, ma
gistrats, eu ministre de la justice, au Pré
sident, cte la République. N'obtenant pas sa-
lisfaction, il adresse au Procureur une let
tre menaçante et dans des pancartes affi
chées partout, il expose aux citoyens fran
çais, les vols, les detournemjeuts, les faux, 
et les abus do confiance commis par MM. 
les avoués, notaires et les magistrats scé
lérats. 

N'arrivant à rien il finit par menacer de 
moi t un avoué et lance dans sa fenêtre un 
revolver chargé. 

A la maison d'arrêt, il déclare qu'il re
commencera. A l'asile il proteste en disant 
que Jusqu'à In. mort il demanderait qu'on 
fdsse la lumière sur l'injustice qui le « frap
pe... » 

Les « Interpréta leurs » 
l / iuloj | ri taiion délirante constitue uue 

autre tonne de la folie lucide. Elle consiste 
en un raisonnement faux, ayant pour point 
de départ une sensation réelle, un fait 
exact, prenant une signification personnelle 
pour le malade. Fait, capital, l'association de 
la raison et de la folle s'observe ici à un 
toi degré, que l'individu atteint, apparilt 
tour à tour aliéné et. sain d'esprit, et que 
la maladie peut s'allier aux qualités intel
lectuelles les plus brillantes. 

Lattention, la mémoire, la volonté, l'hu
meur de l'interprétateur, ne révèlent pas 
d'anomalies appréciables. 

Kt pourtant le malade dénature, travestit 
amplifie des faits réels. Il voit des insi
nuations et des mots à double sens, où il 
n'y en a pas. 

J'ai connu une femme qui traversant une 
localité voyait des tonneaux partout. Ils 
avaient été mis sur son passage pour te 
traiter d'ivrognesse. A l'asile, les bouteilles 
placées sur les tables de la salle à manger 
avaient la même signification. 

I
Pcur un autre, une porte ouverte signi

fiait qu'il allait être chasué, un oignon pré; 
sente, qu'il pleurerait toute sa vie. 

Le mot démolir, qu'il surprit dans l 
I conversation de maçon» oui cassai&nt éieiLUns dira i\g& conviction, aux enfants .oui 

pour lui la preuve qu'un complot mortel 
se tcamait contre lui. 

Un ouvrier sellier dn Centre qui était ve
nu échouer à Armentières .après avoir au 
cours dune évolution délirante parcouru 
la France et la Suisse se voyait constam
ment poursuivi par des ennemis qui vou
laient l'empoisonner. Partout il trouvait de 

la << chicane » des 
» choses qui n'é
taient pas de sai
son. » 

Je ne dis rien me 
dfeait-iljnais je vois 
clair.A voir les gen 
je comprends bien 
C'est monté de vieil-
date I.., 
Partout.où il allait 

dans ses pérégrina
tions, il avait un 
couteau sur lui. <•-• 
il s'attendait tou
jours à tout 1 H vola 
souvent des hier 
dettes pour échap
per à ses persécu
teurs. Finalement 
il fut condamné à 4 
mois de prison pour 
vol et interné d'a
bord à Tournai, 
puis à Armentiè-
res, où te te con
nue. 

Un autre,un licen
cié-es-sciences phy
siques, aujourd'hui 
docteur, dans df« 
lettres, d'une haute 
tenue littéraire, ap-
paremment insm -
jées par le bon sens 
protestait avec la 
dernière énergie 

contre le régime ecluel. U traitait avec 
compétence, des questions économiques et 
de la politique étrangère, mais dans la mar
che des événements il distinguait partout, 
son influence personnelle. La moindre dif-
iicultô se transformait en représailles exer
cées contre 1» France, à son Instigation. 
" A "propTsnrtrn tnffmster qWir BOUsWfHft 
comme un agent provocateur 3 écrivait: 
C'est lo maire de X... qui l'a envoyé ici, 
aussi ne tarderi-t-il pas à être ministre avec 
Brian d et Viviani. 

Une bêle nulit, il s'évada de l'asile, et re
tourna chez lui, où il ne se laissa plus cap
turer. Il continua alors ses études fit l'éle
vage des volailles, et mit en vente des 
u œufs scientifiques » dont un prospectus 
vantait les vertus. 

Béinterné à deux reprises différentes, il 
s'évada de nouveau.paesa en Belg que et en 
Hollande-

De retour en France, c'est en cherchant 
à exercer illégalement la médecine près de 
St-Quentin, que ses allures bizarres attirè
rent l'attention et lo firent rêinterner à Ar-
mentières. 

Les persécuteurs arneureux 
Je ne dois pas quitter cette forme morbide 

sans vous i*rler des persécuteurs amou-
rr-ii. Ces aliénés sont des sujets qui inter-
pident dans un sens personnel, les moin
dres gestes faits en scène par des artistes 
hommes ou femmes. 

Ils s'imaginent alors être aunes d'eux, 
les importunent, et finissent même par les 
menacer et les frapper. 

Joj vu quantité d'amoureux et d'amou
reuses d'artistes, de prêtres, de médecins, 
et de journalistes qui appartenaient à cette 
catégorie. 

L'homme qui s e croit 
r e s s u s c i t é 

Daus la folie lucide intervient souvent 
dons des proportions variables un autre 
élément u 1 imagination », 

De toutes pièces l'aliéné- crée des chapi
tres entiers qui prennent place dans la col
lection de ses souvenirs et auxquels le ma
lade croit aveuglément. 

L'un do ces aliénés me fit un Jour un récit 
très détaillé de sa mort, de son autopsie, 
et de sa résurrection t Aucun détail n'échap
pait à la mémoire du persécuté, qui était 
un garçon de bonne famille distingué d'ap
parences et avec lequel on pouvait longue
ment s'entretenir des questions les plus in
téressantes. Ce jeune homme cependant pré 
tendait être Georges I de Bourbon. Des mé-
sslliances expliquaient la substitution de son 
nom, à celui de Bourbon qu'il voulait por
ter. 

Il n'évrivit pas moins de 737 lettres, dans 
le bnt d 'a l lumer «e» droit» à la couronne de 
Frauce. 

Comme un véritable homme d'affaires, 
dans ses lettres très correctement écrites 
il invoquait les articles de loi et la Juri» 
prudence. 

Dans les cas de ce genre, tes réactions 
peuvent être beaucoup plus sérieuses et re
vêtir toute autre forme que celle* de let
tres revendicatrices. 

C'est parfois au poignard ou au revolver 
que cet malades ont recours, pour attirer 
l'attention sur eux «t faire prévaloir leurs 
droits.. 

Les hal lucinés 
Parmi les fous lucides, on rencontre aussi 

les sujets possédée par de* hallucinatiotis. 
Ces malades voient, sentent, entendent des 
personnes, ou des chose» inexistante». 

Un de mes pensionnaires, un douanier, 
s'entendait partout interpeller et injurier, en 
catalan sa langue maternelle 

Grâce à des voix II avait perce te mys
tère qui planait sur son existence, en appa-
naot qu'il était Jésus Christ Rien n'était 
plus curieux que d'entendre ce pauvre nom-

vieillard a et . tué 
par son Dis 

Le drame s'est déroulé à la suite 
d une diseusslon électorale 

Ixirient, 18 mal— Un parricide a été com
mis an village de Bourg-les-Moines-en-Cro-
ddn {Morbihan). 

Un vieux tisserand, Olivier Fresnais, 
71 ans, a été tué par son. Cils, Jean-Marie, 
3* ans même profession. 

Le drame s'est déroule à la suite d'une 
discussion électorale, croit-on. 

Le parquet de Ptocrmel «'est rpndu sur 
les lieu s et a an été In fils criminel. 

> «••»» < 

L'indemnité de vie chère 
aux petits fonctionnaires 

UN PROJET DE LOI 
EN PROLONGE LE PAIEMENT 

Paris, 18 mai. — Le Conseil de Cabinet a 
chanté M. de Laeteyrie, Ministre des Finan
ces, de préparer pour le déposer dès la 
rentrée dn Parlement, sur le bureau de la 
Chambre des députés, un projet de loi pro
longeant le paiement de l'indemnité de vie 
chèra ac.v petits fonctionnaires. 

La Question 
des Réparations 

L'AHernafcne doit faire 
d'autres propos i t ions 

Parla, 18 mal. — Les documente tournis 
par M Hermès à la commission des répa
rations, comprennent des comptes budgé
taires relatifs à l'exercice en cours : 
1er avril 1923. SI mars 1923), desquels il 
résulte que le déficit budgétaire allemand 
est de 118 milliards et demi de marks-
papier, mais ces documents ne contiennent 
évidemment pas les garanties nécessaires à 
l'obtention de crédits extérieurs; ils n'an
noncent pas réquillbre budgétaire, même 
de loin, fis ne réalisent pas le contrôle 
que la commission des réparations veut 
instituer. 

La commission ne pouvait pas ss -on 
tenter d'une pareille base pour discuter 
avec U. Hermès. 

Le ministre des Finances allemand 
donc été prié hier de présenter d'autres 
propositions. Il en a aussitôt référé à son 
trouve moment. 

Un incendie à Lille 
La succursale du Crédit Com

mercial a subi de tris 
importants débats 

Un grave incendie dû crott-on é un court-
circuit s'est déclaré de façon, tout à fait 
inopinée, hier soir vers 8 heures, en la suc
cursale du Crédit Commercial de France, 
siie square Jussieu, 13 et qui devait s'ou
vrir le 29 mai. 

Il ne s'y trouve actuellement que des ar
chives et l'on était en train d'emménager. 

Avertie par des passante qu une iumée 
suspecte s'échappait de l'immeuble, la con-
cterg* monta eu second étage et s'aperçut 
que le feu faisait rage en une pièce du 
second étage. 

Immédiatement, par téléphone, elle man
da le» pompiers de la caserne Malus, qui, 
sous te commandement du capitaine Viseur 
ne tardèrent pas & arriver. 

De suite, on attaqua l'incendie qui avait 
gagné les combles du troisième étage. 

Une fois de plue, les auto-pompes firent 
merveille. Des torrents d'eau déversés ra
pidement permirent de se rendre maître du 
sinistre qui aurait pu facilement prendre 
une importance exceptionnelle et menacer 
tout le quartier. 

L'immeuble est en effet très vaste. La fa
çade se prolonge environ sur 20 mètres et 
sa profondeur est très grande 

Au début de l'incendie un public nombreux 
accouru sur les lieux, gêna assez considé
rablement le service d'ordre. Il fallut même 
un piquet du 43e d'infanterie pour évacuer 
la foule du jardin du Square Jussieu, où les 
personnes présentes ne se faisaient pas 
faute de piétiner les plate-bandes. 

D'après ce que noue avons pu constater 
en pénétrant dans l'immeuble incendié, les 
dégâts causés par l'eau seront considéra 
blee. L'eau, en effet, ruisselait de tous côtés, 
traversant plafonds et parqueté. Plusieurs 
centaines de mille francs pour la réfection 
de cet immeuble seront probablement néces
saires. Jusque maintenant on n'a pu éta
blir l'importance exact des dégâts. 

Le temps d'aujourd'hui 
NUAGEUX ET DOUX 

VenU de Sud-Ouest à Ouest mod.'-rfs : ciel 
nuageux fc très nuageux ; belles eclalroxes ; 
encore quelques oodeas locales à caractère ora
geux ; température douce, ue minimum de tem
pérature sent d'environ b". 

l'entouraient, qu'ils étaient devant le Bon 
Dieu. 

Cet aliéné n'avait pas moins failli étran
gler I=A femme. 

Certains hallucinés, les plus intelligents 
surtout ont tôt fait de s'apercevoir qu'on 
n'écoute pas leurs doléances. Leur défiance 
s'en accroît d'autant, ils s'isolent dans le 
mutisme et deviennent réticents. 

II est alors curieux de voir leurs facul
tés intellectuelles défaillantes dans l'inter
prétation des faite se montrer actives, par-
f ni même, brillanes dans la dissimulation 
d idées que le malade sait devoir être ju
gé*» fausses. 

Je n'en finirais pas conclut le D' Kaviart 
si Je voulais vous relater, tes milliers de 
cas différents que j'ai observés. 

Comme je vous l'ai dit la psychiatrie, 
est une science qui embrasse I incommen
surable. Dans les ess de folie qu'elle a à étu
dier elle rencontre touiours du ninv^nu, 
toujours, da l'inédit M ^« 

On domestique iilloi. 
i dévalise ses patrons 
Il a été pris à Bruxelles avec une 

partie de son butin 
M. le docteur Voituriez, demeurant M, 

rue Jacquetnars-Giélé, uvnit ù son service, 
en qualité de valet de chambre, te jeune 
Henri Wincq, 16 ans et demi. 

Jusqu'à ce jour, la conduite du jeune 
'Hxmme n'avait éveillé aucun «oupçou, ors-
ine, profitant, de ce que M. et Mme Voitu
riez étalent partis en voyage pour J M 
journée, le valet de chambre, muni do 
fausse» clés, fouilla dans tous les meubles 
de l'habitation. Ses indélicates investiga
tions turent des plus fructueuses. 

Dans le tiroir d'un secrétaire placé dan* 
la chambre du fils de ses maîtres se trou
vait une somme de 550 francs, dont il Vap. 
nropria. 

Dans le bureau do M. Voituriez, il -lé-
toovrlt une somme da 2t»00() francs. 

Continuant ses opérations,' le galopin re 
rendit dans la chambre d« sa patronne. 
Mais il e-t probable que les cl^s dont il 
était muni, ne purent lui servir à ouvrir 
la porte de l'armoire à ,lace où te tro'.i-' 
valent renfermés nos bijoux, car il dut RI< 
1er BU grenier y chercher un villehreqnin. 

La cuisinière étant partis eu course, 
Wincq en profita pour s'attaquer au >u-
hle, qu'il déplaça A l'aide do *on outil îi 
perça un trou et ensuite il n'eut plus ru * 
faire sauter le panneau se trouvant en 'ace 
lu tiroir où étaient p'uce* précisément le» 
bijoux. Lo voleur s'empara des ecrins qui 
s'y trouvaient et un & un, les vida de < air 
contenu : une alliance, deux bagues, une 
broche, un bracelet, une montre en or, le 
tout orné de pierres précieuses, disparut en» 
ainsi dans ses poches. 

Il remit ensuite le meubla en place ttin 
1e mieux cacher son exploit. 

En effet, la cuisinière étant rentrée de 
course, ne s'aperçut de rien. Vers il heures 
te l'après-midi, le jeune homme, prétex
tant un malaise, quitta la maison de ses 
iatrons. pour se rendra soi-disant ches ses 

Darenfs, qui habitent rue des Jardins, "te* 
nuis, il ne reparut plus. 

Ce n'est que le soir, en rentrant ches 
lui, que M. Claude Voituriez constata la 
disparition des 550 francs qui se trouvaient 
dans le tiroir de son secrétaire. 

Ses soupçons se portèrent immédiate
ment sur le valot de chambre, qui n'était-
ons rentré, mais il attendit le retour de tes 
oarents avant d'informer la police de ce 
qui se passait,. 

Quand ces derniers rentrèrent le soir, ils 
purent constater que lo vol était heauconr* 
plus importent qu'ils ne l'avaient d'abord 
«upposé. 

M- Voitni ioz se rendit alors au .commis
sariat du 5e arrondissement, on il déposa' 
trae platm* contre son Jeune domestique. 

Les parents du jeune Wincq sont d'hon
nêtes ouvriers habitant Lille depuis une 
disaine d'années. Ils sont profondément 
peines des indélicatesses commises par 

leur enfant. 
Arrêté ! 

Prévenue de ce vol, la police mobile en
voya immédiatement lé signalement du 
jeune homme dans toutes les directions, y 
compris en Belgique et au parquet de 
Bruxelles. 

Jeudi après-midi, un garçon aux allure* 
étranges entrait au café S..., sis avenu* 
de la Porte de Dal, à Saint-Gilles, et com
mandait des consommations de prix. 

An mépris de l'argent dont il taisait 
treuve, le tenancier de l'établissement fut 
oris de soupçons et prévint la polies sans 
retard. 

En voyant arriver les agents, — Wincq, 
car c'était bien le valet de chambre lillois 
— sortit en toute bête et héla une auto 
de louage, dans laquelle il partit à toute 
allure dans la direction de l'ahattoir. 

Voyant l'homme leur échapper, les poli
ciers prirent eux aussi une voiture et la 
Doursuite commença. 

Elle ne fut pas longue, car rejoint peu 
do temps après, Wincq appréhendé, était 
conduit au poste de Saint-Gilles, où, Intet-
roTé, il commença par protester énergique* 
ment contre la mesure prise contre lui et 
i clamer son innocence. 

La similitude des renseignements trans
mis, ne trompa pas longrtemps le magis
trat, qui fit fouiller incontinent te jeun* 
voleur sur lequel on trouva plusieurs mil
liers de francs et des bijoux provenant iu 
vol. , — 

Pressé de questions, lo Jeune vaurien fi
nit par passer des aveux complets et fnf 
Immédiatement Incarcéré. 

Le parquet de Lille a été informé. 
Ainsi se termina la fugue du jeune 

homme, qui n'a pas profité longtemps d» 
produit de son vol-

s — s * < 

LemécanicienduParis-CherboTirg 
s'est tué en tombant sur la voie 

Cherbourg, 18 mai. — Le train express 
n. 315. de Paris-Cherbourg, est arrivé avec 
une heure et quart de retard, par suite de 
la chute du mécanicien sur la voie, un peu 
avant l'arrivée en gare de BueiL Le méca
nicien, aui appartient OM dépOt de Caen, si 
eu le crâne Iracturé. 

» i l — < 

lie Programme des Crauaux 
législatifs 

Paru, 18 mal. — Le « Journal Officiel >1 
de ce matin, qui publie l'ordre du jour d# 
la séance de mardi prochain, donne aussi le 
programme des uavaux législatifs de la ses
sion. Les principaux articles en sont : La 
suite du projet relatif au recrutement de 
l'année dont te principe a été arrêté avant 
la séparation ; le projet relatif au régime 
intérieur du pétrole ; une proposition de loi 
«ur les incompatibilités parlementaires. 

Quant au budget, il occupera surtout l'ac
tivité de la commission des finances, mate 
il y a peu de chances que la discussion en 
puisse commencer bientôt. 

Différentes autres affaires, notamment 
celle des potasses d'Alsace pourraient rêve* 
nir sur le tapis. 

Trois interpellations de MM. Léon Dau
det, Vallat «t Bouteille ne semblent pa» 
avoir beaucoup ému les mtfieux parlemen
taires, les questions de politique extérieure 
l'emnortent sur toutes les autres. 


